
ESPÈCE MENACÉE  
AU QUÉBEC

Orme liège
Description
Arbre atteignant 25 m de hauteur et 75 cm de diamètre et pouvant vivre jusqu’à 
175 ans. Tronc distinct presque jusqu’au sommet de l’arbre; écorce gris foncé, 
teintée de rouge, divisée en crêtes aplaties séparées par des sillons irréguliers 
et discontinus. Cime cylindrique à ovale; branches principales plutôt courtes, 
les inférieures souvent réclinées ou plus ou moins horizontales, paraissant 
noueuses, couvertes de crêtes liégeuses donnant à la cime une apparence 
broussailleuse. Rameaux pubescents, noirâtres et à crêtes entrecroisées 
apparaissant au cours de la deuxième saison. Bourgeons foliaires coniques, 
non aplatis, aigus, s’écartant du rameau, à écailles brun rougeâtre foncé et 
ciliées. Feuilles alternes, obovées, courtement acuminées, coriaces et à 
dents incurvées et munies d’environ 20  paires de nervures secondaires, à 
base symétrique ou presque; face supérieure vert foncé, luisante, glabre ou 
presque, occasionnellement rugueuse; face inférieure plus pâle, légèrement 
pubescente. Coloration automnale jaune vif. De 5 à 13 fleurs pédonculées, en 
grappes jusqu’à 5 cm de longueur. Fruit : une samare elliptique à ovale, de 
10 à 20 mm de longueur et de 7 à 15 mm de largeur, longuement ailée et 
pubescente; graine enflée.

ESPÈCES VOISINES : Orme d’Amérique (Ulmus americana) et orme rouge (Ulmus rubra).

TRAITS DISTINCTIFS  : La cime de l’orme liège est cylindrique à ovale et d’aspect 
broussailleux. Les branches de cet arbre ont des crêtes liégeuses, et les fruits sont 
pubescents et en grappes. L’orme d’Amérique ne forme pas de rameaux latéraux courts, 
noirs et stériles comme l’orme liège. De plus, ses crêtes liégeuses sont plus minces (moins 
de 3 mm de largeur), ses bourgeons s’aplatissent contre le rameau et ses samares sont 
glabres.

PÉRIPHÉRIQUE NORD
Amérique du nord : du Dakota du Nord jusqu’à l’Arkansas, puis jusqu’au Vermont et 
au Massachusetts, atteignant le sud de l’Ontario et du Québec.

Québec : dans les régions de l’Outaouais (07), des Laurentides (15), de Lanaudière 
(14), de Montréal (06), de Laval (13) et de la Montérégie (16).

Habitat
L’orme liège croît dans les érablières à caryer et les érablières à tilleul. Il affectionne 
les milieux ouverts, comme les bordures des champs et des routes, les affleurements, 
les escarpements et les dallages de calcaire, de dolomie ou de marbre.

Biologie
L’orme liège est une espèce calcicole et tolérante à l’ombre dans son jeune âge. Sa 
floraison a lieu à partir de la fin d’avril et sa pollinisation se fait par le vent. Ses fruits 
arrivent à maturité à partir de la mi‑mai et sont dispersés par le vent.

Problématique de conservation
L’orme liège a été recensé dans 85  occurrences au Québec, parmi lesquelles 5 
sont disparues et 17 sont historiques (les dernières observations remontent à plus 
de 20 ans). Les occurrences récentes correspondent pour la plupart à de petites 
populations ou à des individus isolés qui se trouvent en territoire urbanisé. Selon 
un inventaire récent, on estime à plus de 2 500 le nombre total d’ormes lièges au 
Québec.
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L’orme liège se distingue de nos autres ormes par son tronc, 
distinct pratiquement jusqu’au sommet de l’arbre.

NOM LATIN : Ulmus thomasii Sargent
FAMILLE : Ulmacées (famille de l’orme)

NOM ANGLAIS : Rock Elm

RÉPARTITION EN AMÉRIQUE DU NORD

RÉPARTITION AU QUÉBEC
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Les facteurs climatiques viennent grandement atténuer l’expansion des populations 
de l’orme liège au Québec, à l’instar de toutes les espèces qui croissent aux 
limites septentrionales de leur répartition. Le développement urbain et agricole, 
l’exploitation de carrières, la coupe accidentelle d’individus ou certaines pratiques 
forestières défavorables à la régénération de l’espèce constituent les principales 
menaces à la survie de cet arbre. De plus, les individus matures sont souvent affectés 
par la maladie hollandaise de l’orme. Enfin, un autre champignon cause une maladie 
qui, lorsque sévère, provoque une défoliation plus ou moins importante, réduisant 
ainsi la production annuelle de semence.

Désigné espèce menacée au Québec en 2005, l’orme liège est protégé en vertu de 
la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables. Son habitat est protégé pour onze 
de ses occurrences.

L’orme liège est considéré comme menacé ou fortement menacé dans 8 des 22 États 
américains où il est présent.
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CONTRIBUTION AU CDPNQ
Si vous repérez une population d’espèce menacée ou vulnérable, signalez‑la au Centre de données sur le patrimoine naturel du 
Québec (CDPNQ). Vos observations permettront d’améliorer la connaissance de cette espèce et en favoriseront la sauvegarde. 
www.cdpnq.gouv.qc.ca

PROTÉGER, C’EST DANS MA NATURE!

Orme liège (suite)
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Les branches de l’orme liège se distinguent par leur aspect 
tordu, leur couleur noirâtre et leurs crêtes liégeuses 
prononcées.

L’orme liège est le seul de nos ormes à posséder une 
inflorescence en racème. Les samares sont densément 
ciliées à la marge.


